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EA MAFE, 3 Acrdl. 
Situation. 


’ Lesjournanx, qui, il ya quinze jours, disaient que le main- 
{ien de la paix eúropéenne paraissait, sinon certain, du moins 
próbäble, sont ‘d'avis: que cette espérance se trouve bien 
diminuöe maintenant. IÌ semble difficile, lisons-nous dans 
F Inddfrendanag; belge, qu” uwe: Juttë n’ échate ‘pas à la snite des 


êvónements gei se sont prddiits pendant: ette dernióre quin- | 
zaïne. Les divers Etats dà 3 hiropet 0, Allemagne, la ! 


Rise, Prartóe, se própareht deëé à toutes les éventualites. 
Of arcen notamnientà Fratiefortides communications directes 
do l'intérieur de la Russe, d'après 

y'tvolde döûle sûr 188 ârmements 
Reissie, CTU eee EL, 
Le rögnede: la fraternité universelte, do l'alliance intime de 
tous lés.pildplés n'est dócidémerit pas encôre venu. 





Là situation intòriesireèst toujours excossivement tendue en’ 


Etaree, et-la: pemestjui aggrave encore ce que cette situation a 


de difficöte, semble s’acoroitrgan lieu de diminuer. On compte 


les jours; les heures, gaiweperent encôre le moment actuel de 
eelui de la réunion gel Lansinblóe nationale. 
La situation deda banque dg Fsaneeest nne des plus dóplo- 
rables consáqyehces des óvónemetts qui viennent de s'accom- 
plir. Naguère cet ótablissement était le premier de l'Europe; 
ses actions bn valo pendant vn moment 3,800 fr. Il doit être 
en ce wöment bien compromis, puisque ves mêmies actions, qui 
vit valu 3,800 fr, sont à 1,150 ír., c'est à-dime à 50 fr. an-des- 
göus du pair. Le capital des actions de la banque de Francea 
été porte à 1,200 fr. à la suite d'une distribution de dividen- 
des. Le brit qui a cuuru, depuis avant-hier, que le gouverne- 
inent fVÁit besoin de fäïré un emprunt de 50 millions de francs 
àÎà bänque parait avoir été le sight d'une baisse nouvelle 
-àtr baurse de vendredi. RAR: 
ne de Prise n'accueitlent pas avec une 
égrilesatiël ir lakken ge de la revolution qui s'est accom- 
plie dans là capitate. Ea Pämêrunie ette Brandebourg ont pres- 


«quo pratesté contre les &vénements du 18 mars. Là 





rpg he du midi toujours apposée à l'Alleraagne du | 


mort, :daris-A'Atlengne que -toujomtwsirritée contre 
VAllemagne protestante, Î'agitation, s'élève avec une vi- 
vacité crouissante contte te manifeste du roi Frédéric-Guillau- 
me, el contre la prêteulion qu'il a montrée de devenir le chef 
du mouvement qui doit donner 1'unité à Î’ Allemagne. Hier c'é- 
tait la Gasetle de Vienne qui protestait, aujourd'hui c'est Ta 

a In jr: Pe Rabe labor ad fatar zh or eere > gag, pegt-dewadresses 
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MARE 


“Le Staats-Courant du ler avril publie un arrêté royal du 
Á5 mars 1848, st Aéipee}: il iest wicorde au ministre d'Etat 
MFA, VEH, pröcèdemtnent-wiinistre des finances, une 

ida de 5,000 florins, basée sur les articles 11 et: 43 de la 
tet du mai 1846, 

Dans son n° de e6 jöWt , la feuille offieielle pubtie un avis de 
Sún Exeter rainiätte des finitieeb del icterim annongant que le 
Hiuistre d'Etat M. van Halla fait abanden au profit. da trésor 
publie, de la somme de deux raille Aerins, à déduire par quart 
gür es ternies à écheoië de sa pension. 

Bulletin de la bourse d’ Amsterdam, du Ter avril. 

Ya bourse a encore été maùvaise. Chacun s'empresse de ven- 
dre et, comme toujours, la peur de l'un se-communique à l'au= 
tre, —IÌ n'y avait aucun vendeur important, et cependant tous 
les fonds poursuivent leur marche rêtrograde avec une rapidité 
effrayante. — Ge sont surtout les petits dêtenteurs, qui arrivent 
au marché et ne trouvent pas de vendeurs, qui prêcipitent ainsi 
la débâcle. — A l'exception des intégrales, aucune valeur ne 
donne lieu à des affätres de quelqac importance. 
‘“Coùrsà'5 heures. —Intégrales, 21/2 p. c., 37 1/8; ardoin 
de 510 liv. 5 15/16, 6; 3 p. c; intérieur, 13 3/4, 1/2; métalli- 
ques 21/2p. c., 27 ee 











L”Émancipation publie ‚aujourd'hui un article fort remar- 

aable par samodétation. C'est une réponse au National, feuille, 
de V Emancipatión, quinedevrait pas oublierqu’elleestun jour- 
nal ófkêrel; et qu'il lui est donné de compromettre, par étour- 
derie, par téméritá'ou par ignorance, le gouvernement provi- 


soire dans lequel il est entré en bloc. La réserve qu'une position | 


nouvelle doit inspirer, coûtera peut-être quelque chose à 
Famour-propre de ce jourrial; et ce quelque chose est beaucoup, 
si oa tiet compte de la mädestie extrême qui distingae le ra- 


dicatisttitt an gönêral. Le journal bruxelfois continue ensuite { 
OE 


ainsi : 
La révolation est victorieuse ert France, en Allemagne et en Italie. Tous 
les.hommes raisonnabtes se sont dit : Ces désördres ont aa moins leur com- 
pensation. Tes chances de la paix angmentent! La paix est presque’ cer- 
taire, s'il ya un grain de modération dans Ja politigne du gouvernement 
frangais: — En effet, les révolations d'Allemagne ont changé toutes les 
traditions européennes. Le mouvement. révol; ftiondaire aaujourd’hui tant 
de compliecs ou tant de eomplaisants qu'il à vieilli. d'un siècle en trente 
jours ; et que la révolution de Paris doit être plus étonnée de son succès à 
Peztérieur que de sa marche peu, ou point triomphante dans les quateé- 
vingt-cinq départements. Rien ne lui fait plas obstacle. Rien ne l'oblige'à 
prendre ni une attitude offensive, ni même une attitude défensive. Plus 
heureuse que Faulre République, la Républiqne.de 1848, qui n'a cu pour 
préteztes ni la guerfe, ni invasion; jouit de la plus entière liberté dans 
ses évolntions 3 et elle’ pout se constituer et s’organiscr à l'aide d'une paix 
" yluc nons qualifierons volontiers de provider;ticlle, B Ak 


t 


Lundi 3 et Mardi A Avril 


jl ne peut plas | 


-_» partageröùt plus aves elle une proie odiéuerment immolée, muis encore la 


‘ » etendards mosedvitas. > 


} vavec les nations continentales diminuent; et la politique commune qui, dans 








En d'autres bermes, il semble que la pais de l'Europe dépende absolument 
de la modération et du bon sens de la Franee. Si ec n'est là qu’une illusion* 
faat-il tant se hâter de détruire cette illusion? Est-il bien nécessaire d'an- 
noncer auxdeux seules puissanees qui ne veulent pas des idées frangaises, 


que leur chute est imminente, et. quelles seront nécessairement détruites 
par les idées ou par les armes de la France? Le Nutional tient donc à jus- 
tilier ce mot ; que Eurepe est aujourd'hui dans la position où elle était en 
18122 e 


Ce qu'on entend par PEarope de 181% èst très’ facile à expliquer, sans 


phrases. On fait allusion’à un cuit de ehosss qui entraînerait Ja France à 
lutjer contre la Russie ct contre l'Augletérre ponr ue stérile question de 
snprémalië. Au moyen-âge, cela s'appelait eombattre pour savoir qui a 


plas belle amie, Puis, cela est appelé eòmbaitre pour la monarchie 
 universelle. Domaia, ‘cela: voudrait diebrseertehastre pour la république 
universelle: Voilà les mats d'ordre, Mais au:fond,' ge-scrait absolument la 


même chosc, n De hen eed SE 

La guerre aver laquelle jouent les, politiques êtourdis du National, ce 
scrait la guerre de suprématie; pour parler plus net, la guerre d'amour- 
propre 5 la guerre qui a détruit |fmpieg frangais ctqui, a conduit à St- 


‘Hélène le plus grand génie des temps modernes. 


Voiei la première partie du mânifesta de politique extérieure 
que publie le National : A: 

. «Les dólimitations territoriafes que la conquête avait faites chez les na- 
» (ious continentales digparaissent,- et-un ordre plus naturel et plus stable 
» commence pour les. peuples. C'est le; principe des-nationalités subsitué au 
» fait bratal et accidentel des dominations monarchiques et militaires. Ge 
» principe, grâce aux idées de justice et de fratèrnité qui lui donnent la vic- 
» toire, rompt, par sa seule intronisation, les vieilles relations internationales 
» et les recompose, 1 Ies rompt, car il relâche singulièrement tous les liens 
» qui attachaïent la Rassie et l'Angleterre à la palitique générale de l'Europe; 
» il les recompose, car il fait déjà un faïsceau fraternel de la France, de PAL. 
» league; de PItalië, de la Pologne (quand aura sonné, ce quiest prochain, 
» heure de sa résurrectian) et de la Péninsule espagnole, qui, nous l'espú- 
» rons, saura secouer la domination pesante èt avare des Narvacz et des Chris- 
» tine, Là tout est prêt pour un ‘commun accord, pour des vues qui n’auront 


» La Russtoest manifestement en dehors de ordro qui se fonde sure resto 
» du continent. Chez elle, point.de liberté de la presse, point de jury, point 
» d'assemblée représentative : en un mot aucune de cés institutions qui sont 
p la base des sociétés modernes. Tant que l'Allemagne et l’Autriche étaient 
» dana une situation analogue, ces puissances, si avancées par les idées, si ar: 
»riérées on fait; servaient de transition entre lu Russio' demi-barbare et l’oc- 
» oidentale révolutiounée.Tout d'un conp cette transition s’abîme 5 Vienne et 
» Berlin tendent la main à Parisetà Milan, Cequi donhaità là Russie un pied 
»-dansla politique européenne. lui mangue, et elle se trouve forcément reje, 


 »Ade:vers sos tichtes, vödoutés de l'airtoetahee vers ses. peysans, redontés: des | 
tibie amour propre ta 


» nobles. Son doubte rôle de conquérante et de contre=révolutionnaire a jus- 
» qu'à présent servi sa fortune. Elle était gonquérante de compte à demi avec 
» la Pruste et l’Autriche quand on partsgegit la Pologne. Elie était contre-ré- 
» volutionnaire et prêtait ses soldats aux goalisations quand la France, ren- 
» versant royanté, noblesse et religion d’Bfat, donnait, ily a cinquante ans, 
» un signal si bien suivi'aujourd'hui. Ze rêle de conguerante est fini, car non- 
» seulement les. nations ne venlent plus conqaérir, non-seulement elles. ne 


» forcedos choses va inoessammont lut arracher.la Pologne. Le rôle de con- 


» est pleinement victorieuse,et d'un signe de la main elle ecarto dajd'los 

Matgré l'appàrente modération dn langage , la pensée est ici 
d'une extrême violence. La révolution de 1848 semble vouloir 
so donner le passe-temps de remanier l'empire rasse „et de 
refaire un sièele et demi de l'histoire moderne. C'est le mot 
mystérieux de la nouvelle régublique. Le mot mystérieux de 
kome, la république romaine, ne l'a jamais dit à persvane. Le 
radicalisme frangais n’y fait point tant de facons ; it dit son mot 
à qui veut lentendre. Íl prötend défaire ce que la conquête a 
fait depuis eent einquante ans, Aatant vaudrait annoneer qu’on 
s'engage à démolir St Pötersbourg ; car, les savants historiens 
du Aational n'ont pas la prêtention d'ignorer que la capitale de 
F'empire russe a été fondec,en 1703,dans les marais de F'Ingrie, 
principauté conquise „ cette mêmeaunnée, sur les Suédois. Ces 
sortes de programmes politiques ‘peuvent être fiers et hardis ; 
ils ne sont pas très rassurants pout la paix du monde; et ils ont 
le grand malheurde remettre à Tordre da jour les souvenirs 
de 1812. el 

Voici, maintenant, le: 
l'empire britannique : See 

« C'est une'raïson tout autre qui va diminuer, dans ta nouvelle Europe, 
sl'influence de PAngleterre. L'Angleterre n'est pas, comme la Russie, dé- 
vrourvue des garanties et des institutions politiques; elle les a mêùnie possé- 
»dées avant Îes natioris cóntinentales, Mais, par èn concours de eirconstances 
»dont histoire se rend très bien compte, le peuple anglais sy-est imurobi: 
»lisé; et tandis qu’ailleurs on voyait clairement que les institutipns politiques 
étaient un acheminement auz institutions sociales, PAngleterre demenrauit en- 
chaînée à sa vieille constitution, à la royauté, à son aristocratie, à la religion 
»d'état, et, tout en jouissant de la liberté, ne se préparait aacunement à 1’6- 
»galité, Aussi, quand les progrès accomplis dans les idées s’accomplissent dans 
»les faits, quand le continent entier salue de ses acclamations la rénovation 
pdes choses, elles se trouve singulièrement retardataïre: Ses póints de contact 


Frèêre, U faut mourir, qui s' adresse à 


»une limite encorejindéfinie, va régir ces nations, ne peut la prendre pour as- 
dsociée. ke DN er EG arte Ed 

tp Les roistrouvaïent dans l’aristocratie britannique des sympathies, varia- 
».bles il est vrai suivant.les intérêts du moment, mais qui finissaient toujours 
» par prévaloir; témoin les milliards quelle lear.a prodigués contre la révo. 
» lution frangaise, ou, pour ‚mieux dire, européenne. Les peuples, surtout les 


» peuples qui entrent dans les réformes sociales, doivent beaucoup moins f 


» compter sui ecs sympathies, 


» Ne doutons pas non plas que, la rise urie fois passée sur le continent, Zes 
ER : 5 Ere , EE 
uantéros ne doivent encore être augmentees conére V'.Angleterre k, 
: à : sn 3 En 


» barrières do 
: ES Rat Pe 
ae 


» rien d'ineompatite, pbur des eflorts qui n’auront- rien d’ineonciliable, 11 : 
_» n'en est pas Beifrdihe de la Russie et de l’Angleterre. 


ils font de B pölitique, Genpberiane Et peu î 


» tre-révolutionnaire n'est pas moins fini ; car‚ sur le continent, la révolution 











BUREAU DE LA REDAGTLON: 
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» C'ost, à notre avis, le résultat indvitable du changement qui s’opèro. Li 
» dustrie anglaise, déjà si. fortemertt armée contre Îa concurrence, a encore le 
» malheureuz privilége d'irimoler sans pitié l'ouvriet à I'économieetaù bon 
» marché, Elte te pressure jusqu'à fa moëlle des oss" elle én’ tiro tout ce qrù’it 
pest possiblé d'en tirér. Autres vont être les conditions sur te continent. Ni là 
» durée du travail, ni le salaire, ne devront être-abandonnés aux ezigenets 
» d'une lutte industrielle avec PAngloterre, fatte-qui ne peut aacanementêtre 
» soutenue. L'organisation du travail se lie à,la question des donanes, et nous 
» ne. pensons pas qu’il én- puissb ressoctir rien de. favorableà Pextension des 
» produits de l’industrie anglaise sur le continent. . . , 

» Enfin, il n'est pas jusqu'à la composition territoriale de empire britanni- 
» que quine mette mal ['Àngleterre avec le nouveau principe des sociétés 
» L'Augleterre a sa Pologne; ello à une’ natiòn indépendante que ses armes 
» ont asservie, que éés dmes ‘tiënuctit sous le joug. Pour comble, cette nation 
»asservie gémit dans. une Wisèrd sets ‘froiit. Eb li revient, avec uno gravilë 


» eroissante,la question:seoiäte, Gi rist pás la volonté de -PAagteterre qui 


» plonge V'Irlande dans uunibîue de hiëds le peupte anglais est'àssón Hitt 
» pour les soulager s'il le pouvait ; mais il nele peut pas. C'est wnordre social 
» vicieux qui écrase PIrlande, cette sceur. malheurcuse de nous autres gui 
» avons le sang celtique dans les veines;. c'est. Cordre. soeiad qu'il fuut chans 
» ger,» a Ake se of Ee sn 4 EE NE 
„Toutcela signifie, dit à ce sujet 'E mancipetion ‚que. le ra- 
dicalisme frangais menace la Russia d'une série de sé volutions 
nationales, et qu'il menace |’ Angleterre d’une.révolution so— 
ciale et indastrielle, Mais tout cela, e'est la: politique de 1812. 
Nous savons bien qu’on trouvera mille différences êntre les;pré- 
ientions de 1812 et les prôtentions de 1849. Nous réppadons 
que ce sqnt des différences dans les mots, et non point dans les 
choses. En 1812, Napoléon attaquait la Russie aa nom de la ci- 
vilisation, et PAngleterro au nom de la liberté da commeêrce. 
Sur ce point, on remarquera que le manifeste du Wational èst 
parfaitement napolèonien. Ce mariifeste‘restitue la Kuësie‚àux 
barbares, ef il menace l' Angleterre d'un nouveau blocúë coù- 
tinental. Nn ee ee epe Ha Ae 
Sans doute, le National s'imagiïne qu'il y a-une grande dif- 
ference entre la guerre d'invasión entroprise au nom d'une 
république et la guerre d'invasion entreprise au nom d'une 
monarchie; il setrorbpe. On dira que Napoléon n'avait pour jat 
que les gouvernements; et qüe là rópublique nouvelfea pour 
elle les peuples. — Oui, et non. Cela serait vrai dans ie casd’uno 
guerre défensive, cela nest pas, prouvé dans te cas d' nae guèrrè 
offensive, et on ne joue pas si gros jeu sur un dauie. D'ailteure, 
les gouvernements: et les peuples, en 1812, c'était tout un; ét 
jusqu'au deïstier jour de la catastrophe, tout te monde'a fuit 
loyalemment son devoir; dtoî qu'en disent I# plupart des histo- 
riens de empire. En 1812, Napoléon avait soùnd tes Aries in, 
million ed an „encrris et familiarisés ‘avec la 
wietojre; Íl E $ irt, kt: Í JÁ be pe 5 OERLE irebits-: 
eeen U f beond matin rte 
qu'il s’était imposé comme un axiome, l'abaïssenient siiiultand 
de ta Russieet de l'Angletdrré, 5 
L'idée impêriale6thit celle: ‘qu”ily avait inéothpatibtlitd 
absolue entre l'existence de V'empire et l'existence des vieilles 
monarchies, sans ‘exception. Les’ journaux qai goavérnent 
aujourd’hai la Frárice ;adoptenit-ils pore tipé qä’il va 
incompatibilité absolue entre In répalifigue et la monarchie ? 
6: úporterait „qu'ils 
fissent de la politique impériale sans le savoir. 
Malgré'de ton svlennel du Wational, et malgré son infltence 
à I'Hôtel:de-Ville, dit en terminant le jourrial braxeHlois, nods 
ne pouvons pas croire qu'il reprèsente la politique du gouver- 


’ 









vernement frângaïs. 


ï 
ià 





On écrit do Berne, 27 mars, aù Constitutionnel : 
_« On assure qu'il est arrivé aujourd'hui à Berne an délégué da gouver-. 
Bement provisoire de Milan, envoyé auprès du vorort, A-pour sollieiter la, 
reconnaissance de la part de la Suisse; 2. pour demander que les. cantons 
du Tessin et-des Grisons veuillent. bien recevoir sur lear teeritoireet Ies 
interner, plusieurs colonnes de prisenniers faits sur Parméc autrickitetine:- * 
_»Les populations de quelques-unes des possessions de PAatrielie, Fimi.” 

trophes de la Suisse, demandent à grands cris d'être réanis à notre coafé- 
déralion. On désigne enlr’autees la Valteline, qui a proclamé son indépen 
dance en arborant le drapeau fédéral, La principauté de Lichtenstein ‚ con- 
tiguë du canton de Saint-Gall, aussi demande son incorporation à la Suisse. 

» Les carabinters tessinois , accourus au secours des insurgés de Milan, 
ont puissamment contribus , dit-on, a la vietoire remportée sar les troupcs 
autrichiennes. Bn ef 

»Â la'suite d'ane assembhóe populaire de bourgeois de Ritchâtel quota 
cu lieu vendredi dernier, le conseil de ville, composé de séfsùitte membrés. 
et qui n’avait pas ecore donné son adhésion aa nouvekerdre de choses ,'# 
été remplacé par une admirtistration münicipalk pröfisoire , composée dl” 
tièrement de républicains. in er tj 

» Le canton d’Uri a cédé et a remis aum:déléguês du vorort; los pápter 
laissés par Siegwart-Muller et qui-dévpilent toutes les machinatienide F'é- 
tranger.> ie dd dn 4 ap 





‚ Newvelles l'Espagne, par volee 
zl _…_ TENTATIVÉ DE RÈvÒLUT zal 
‚La villede Madrida été, le 2Betle df, Je théâtre de scànes 
sanglantes. Des crisde Vive la;tiertëd-Vive Isabelle II! pris 
bientôt après le cri _Mivela, zápubligue! ont étó ponssés. La 
troupe a dû faire usage, de ses armes. On dit que les insurgós ont 
déployé de Vachárgement, mais forcecst restée au gouvernc- 
ment. Des arrest: Üons hom! reuses sont faites, 
‘Madrid est décharë en état de siège. 
” La session législative est close, é 
A demaia de plus ampies détaiie, 






Noureauz dötails extraits d'un supplément extraor- 

dinaire de P Espagnol du 27. 
ersonne n’anrait pu croire en passant dansles rues de Madrid, bier 
atin,en remarquant l’animation qui régnait partout,que ce même peuple 






a ait être témoin quelques heures après de scènes Tugubres et fnglantes 


« 


qui ont commencé à cinq heures du soïr. 
Nóus allons rendre compte à nos teeteurs geces Gâchenx évónemeuts 
sans aucun commentaire, ed e 
Depuis le matin, la troupe était sous tes arfties, ctÎ'on rapportait qe"à' 
deux heures de l'après-midi, ón verrait éclater une révolation; à 5 heures 
seulement, s?est montré, place dela Cebada, an groupe de gens armés, 
‘composé de 500 individus, criant: Vive la liberté, vive Ísabelle H, vive le 
„peuple souverain, nrcurent les tyrans! Dans le même temps, on entendit 
getentir: Vive la milice! Vive la républigue! 
“ Lalarmese répandit dans le Prado et-sur plusieurs autres points de la 
ville qu'ils parcoururent. Les sommations ‘da corps de sergents de sûreté 
furent méprisées. La troupe sc dirigea à l'instant même vers les positions 
dont les mulins s’étaient emmparés.. … ” 
. Lorsqu'un bataillon arriva plaee dela Cebada, il fat vegu par un feu 
bien nourri de la part des ìnsurgés; plusieurs charges farent faites qu ne 
dispersèrent que difficilement les rassersblements. Peartant à la fin les 
facticux fuyant devant le feu de la troupe se repliërent sar la place du 
Progrès, la-place Magor ét la place Säta-Anná, Ee 
Sur tous ces points il se lronvait d'autres groupes de gens armés qui 
paraissaient attenidre le signal cenvenu.Railliant sycressivements eeus.qui 


battaient en retraite, ils se porlèrent à la Puerta. del Sol, d'où, iks: essayèe. 


vent de faire un retour offensif contre la troupe, Un. bataällon de chasscurs 
les forga de se replier sar:la Carrera de san Geronima. Il y avait là ane 
barricade formée avce le pavé de la. rucs les insurgés sontinrent derrière 
dette :harricade un feu très-vif.de nos: soldats pendant quelqacs instants. 
On rapporte qu'ils.oob montró de la valenr ct de: Vacliarnement jusqu’à ce 
que la troupe ‘s'emparât de la barricades; alors clle s'attacha à leur pour- 
stile ò travers les.rues da prince:et duchade Peligtos. d. 
‘Les faeticu essayèrent de se retrancher dans la imaison de Ja réanion du 
28 joffiet; située’ Carrera de san Geronima, mais les chässeurs s'en einpa- 
rèrent, fuisanit. prisortbiers 18 pérsonms qüì s*y trouvaient. 
"Le feu se soutint dans Ta rue du Prince, jäsqu’à ee que latrcupe paryîntà 
dispersér leé niatisis par plusieurs déehiarges. BEN il ee 
““A'ueuf heureson entend encore de nombreux coups de fusil. Les insur- 
gés, qèi ge sont renidus maîtres de canons, résislent à latroupe avec énergie: 
(| ya un nòmbre ‘considèrable de blessés et beancoup de morts. Nous 
n'en savòns pàs chcore Te nombre. Les iadividas arrêtés dépasseut le nom- 
bre de $00, Des patroailles parcourent Ies rücs ; et depuis onze heures l'or- 
dre paraft rétabli. Le gouvernement a pris de grandes précantions; pour le 
mement, nous ne Croyons pas au relonr de ces tristes sopmes; … 


OL: 


__Neuvelles d'állemagme. 
De hie ___ __Francfort, 81 mars. 
L'assemblée préparatoire pour. l'ftablissgment d'aa.parle- 
ment national a commencé aujourd'hui, M. Mittermaier a átò 
élu président. MM. Dahlmann, Îtastein, dardan et Robert Blum 
ont été élus vice-prêsidents. MM, Baner,.de Bamberg, Schwar- 
zenberg, de Cassel ; Wolfgang Müller, de Düsseldorf ; Georges 
Varrentrapp, de Francfort, s.M.; Kieralf,. de Rostook. ;. Blan- 
‘kenhorn, de Müllheira ; Briegleb, de Cobourg, ef. Simon, de 
Breslau, ont été élus sporgtaig B een Le 
La réuniqn s'est éelarde, vomiëte ta pour, établir une aon 
sembjée constituánte; elle a 'résolu d'admettrs. at d'effsctuer 
Ninearparation des duchás de Schleswig. et‘ do Holstoiu,, ainsi 
“que des pravinces de la Prusse orientale et, occidentale, dans la 


confödération germanique, et de se prononcer le plus: franche- 
ment et le pl! s,énergignement.pgssible ‚pour le rêtablissement 


de, fa Pola ne. RAE: OEREN | al sedis es. sr É 
‘assemblee a enûrg décide quele nombre de députés à 
êlire sera d'un députe pouhof, 900 habitants: 
| Berat. profogole de la 28° sdande de la didte gespmanigug, 
AD hl lk fenbe le 30 mars 1848,’ AE 


’ „ EE el 


sn 
a h 


f pe hâter Bman des bases d’ung nouvelle senstilntign, iss ed ’ 
a diète germanique a déjá commencé Jes (rayaux préparatoirgs y #elatifs> 
en wadforriant des hioumeek inidestis de la kerikance pob ae is En 
Pour zccêtérer enchreé davantage cette ínìpdt tante affaire, fa'diète arrête : 
Les gouvernements fédéraux seront invités à faire procêder dans toutes 
leurs provinces faisant partie du système des Etats allemaads, ct cela par 
les voies constitutionnelles ezistanteg ou par,d’autres à organiser inmédia- 
tement, à P'électiog ‘de représentants ‘nationaux qui devront se réunir.au 
siégede la diëte däns Ié plus bref délái À fixer le plus promptement possible, 
pour travailler á l'deuvré de la-constitutiok allemande qui doit unir les gon- 
warorersents:et le peuple.- ee, N k dn 
ie Purgesee des eirconstanges ezige Vadoplion provisoire d'un 
chitfee.;de:la population d'après. legal devra;aa, taire dans chaque Etat té- 
déral [éteetion desdits, reprssentgnie du peu Sy flparalt convenable de 
ladré poar base les rapports ezistants fixés par la mari de la diète, 
Wilitet-les Etâts feÄêranx à lire úh représentant sur 7,000 Ames de la 
pope de ehaque Etat fédéral, et accorder aussi aux Beáts qui wont pas 
une ptpdkasion de 70,080 la faenlté d'ólire un représentant. 
_Onsshânde Franekfort;16:38 mare: 77 ln 
_ Un gdenimom bre d'habitantsdecette vitle ont résoltr, & 1’ be- 
casion de Sleajpomenade aux flambeanx quot aura lieu le 31, de 
présenter aGlljfsident de l'assemblée des députés la protes- 
tatiorr suivants re le manifeste da roi de Prasse,- laquelle 
sera déposée Juan. 31 à midi, dansles librairies de. MM, 
“Sauerlander et KSRl pour recevoir des signatures. Nous-en 
extrayuns lg passage llliigs important < . | 
PROTESTATIÓNRONTRE LE ROI DE PBESSE. 
« Le peuple allemand-ne pébtr8temer an cúnianee; ae peut remettre. la 
» direction de son sort à un Priaberding la vie gonvernementale tout cntière 
» h’a été qu'une série de contradietiis, qui à persécuté et opprimé de teu- 
» tes les mgnièses les plas nobles-psogasoursda Ia vérité, de la liberté et 
» de, la Végolijg, gai a si complétemigpt mgeonraa lahaute nrissian qpe la 
® Providence Íygi agit confiée en le plagapt Alg tfte da pays. 
» Nous ne pougijops accorder celie confì: mce au rotte Prusse, lors anême 
» qebes maintsérsik pare du sang des cityyetis t Nok olkidni vit ave benu- 
» euri dÀAoarrnent la Prusse à la tête diWionwemnerit and PAlleriagre ; 









» mais eb ivée indignation que nous protesfoùs ebde lä prtBeritidtt de 
» Fred ehiltäame de se plveer lui-inême à Ja tête du peaple’atte antr 


» Neds- ne pöuvons reconnaftre qu’au penpfe allemand le dróit’ es 
pghoisir un chef ; — Frédério-Gáillaume ne ut Vêtreet ne le'sera já- 
» mais! » ONE é Ike ; 


On lit dans la Zeitung’ ehalle de Berlin: 


«Noas vecevons à la fois de la Poméranie et de l'ancienne merche de 





 trgnquillementdanslescasernes. 


Brandebourg des aonvelles d’une réaction contre Te nbuvel état de choses. 
Votei un appel fait aux habitants de la Poméranic : 

» La ville de Berlin vest arrogé le droït de renverser par la foree des ar- 
mes le système établi et a exigé du roi des concessions et le renvoi des sol 
dats de Berlin. Comme nous n’approuvons point cela; nons protestoris con- 
tre tout de qui s’est- passé. En conséqucnee, des députés serant nommés 
gui se réaniront le 17 avril àjStetlin et y formeront gne dáputation qui se 
tendra à Berlin Je 18 pour hireaax trésidents de läkpurgeoisie la décla- 


“falion: f. que la Pomiéranie he leur” reconnaft pas le droit d'agir eomrie ils 


Pont fait, et ne suit pas Pexeinple des autres provinces, qui tolèrent une 


pareille prétentian de la eapitale; 2. que la Poméraniea vu avec peine le 
massacre dans les raes de Berlin de ceux de ses concitoyens qui ont obéi 


anx ordres du roî; 3. la députation demandera ensuite aux présidents de 
la bourgeoise de Berlin : prémièrement, si elle veut revenir aux sentimenls 
de respect, de fidélité et d'obéissance au roi, dont la Poméranie a toujours 
fait preuve; deasiëmeinent, si elle veut coopérer avec nous au rétablisse- 
ment de là tranquillité dans Île pays. » 

“_Dansle cercle de Westhävell, une adresse circule, dont les signátaires 
tegardent comme nat et non obligatoire tout ce que le rei a fait depuis le 
17 de ce mois. Les signatuires considèrent S. M. comme n'avant pas joui de 
sa liberté. Ils n'obéiraient qu’ l'ordre qui serait donué de se rendre à Bet- 
lin ponr délivrer S. M. IÌs ‘ne venlent pas envoyer à Berlin, parce que la 


diète ne serait pas en sûreté. Cependant, jusqu'à présent cette'adressc 


n'est revêluc que des signatures des nobles, qui sculs en onl conqu l'idée: » 


KR amaas) 


lletin | se publie une ordonnance qui dé- 
fend Hex portatton des éh 
la éonfédérationallemmande.“ 

Le 24° régiment d'infanteriede ligne a fait son entrée le 30 
mars à Berlin au milieu'des hourrahs dela population. « 

Les journaux de Berlin fie conttennent pas un mot qui puisse 


Le Bulletin des lois de En 
swa 


faire stipposer qu'un mauvement rbvolutionnaire anrait êclaté 
{ à Varsovie. Re nn en Ee 


Un ordre du cabinet du roi de Prusse annonce que S. M. a, 
décidé la formation d'un ministère spécial pour le commerce, 
Vindustrie et les travaux publies. 

On eontinue à Berlin defuire la-chusse aux Ómiissdires 
Ötrangers, qui ne cessent d'exciter la classe ouvrière contre la 
garde civique ; leurs principales ntancuvres consistent à répan— 
drele bruit qu'un fera marcher contre la capitale les troupes 
eantonnées à Potsdam, conjointement avec un corps d'armée 
russe, et à donner de fausses alertes. Dansla nuit du 25 mars, 
une patrouille de la garde bourgeoise a arrêté près du palaisdu 
prince Albert deux cavaliers étrangers, qui avaient voulu for- 
cer un garde de nuit à erier au feu, en lui faisant aceroïrequ’un 
incendie s'était déclaré au ministère des affaires étrangòres, 


‘Comme on na tarda pas à s'apercevoir qu'un avait affaire.à des 
agitateursétrangers, on les conduisit ou corps-de-garde prin- 


pal. dn we 


La Gazette. d’ Aiz-las Chapelle a annonicé que M. le baron de 
Meyendorff, zainjalce de Russie près la cour de Prusse, avait 
quitté Berlin le 29 aveo tout le personnel de la légation… Ge fait 


est confirmé dans nne;lettre.de Berlin citée par. la Gazette.de 


Dusseldorf. La situation ,y.esteil dit, qui était. dójà twòa-grave, | 


est„davenue menagante. Par. suite des-déphahes. qui. taiesnt 
parvenues, le ministre russe baron-de Meyendorff a quitté-Berlin 
avec sa famille et tout le pertonriel. Ia guerre avec la Russie est 
à peu prèsdeéclarée. Le 2: régiment stationné à-Stettin a requ 
Vordre de partir poar-la frontière de Russie,. … …… :…… 
Le restant des Polonais qaït-ont obtene: leur: ntise ‘òn liberté 
par suite du déctet &’amnistie, part eésoir (le 29) avs dkar: 
mes pour Posen. On est persadé qu'on peut rdúnik'8hinë 18 
grand-duché une armée de 40,000 homines. ©” 
Ee princé Adain Caartoryeki est arrivé à Berlin le 30 mars. * 


“On écrit de Vienne, le 26 mars, à la Gazètië géndrale de Pruase: 


” Les'événèments'se précipitènt , les pétilions se multiplient „ et il de-- 


vient Lous les jours plas difcile d'obtenir unc position arrêlée, de Punité, 
Ce matin la nouvelle s'est pépgndue que Venise s’était déclarée en vépu- 


blique; que la marine, avait passé à la répab iquc,,. et que Jes gröupes de 


ligne s'étaient retirées. La cour est eztrêmement eonsternée , d'autant 
plus que Pon manque de nouvelles de Milan, et.qae celles qui se répandent 
ae font qu’aceroître l’inquiëtude générale. A cela viennent encore s'ajou- 
ter les événements de la Hongrie ; tes efforts des partis pour se détacher 
de la monarchie. : 

Plus qne jamais il importe que la nation allemande demeure unie pour 
se eréer de la eonsidération au dehors. Un éparpillement des forces, la 
perte de quelques provinces est cequ’il y ade plas dangereus dans un 
moment où la défense de Ia patrié réclame toutes les forces , où tons ont a 
combattre pour Pindépendance de Allemagne. 

La erainte que la tranquitlité de notre vilte ne ft menacée a fait rênnie 
anjourd’hui la garde uationaleet la troupe. Kes clässes ouvrièces sont re- 
doutées et le bruit court qu'on veup attaqacr le palais ; quelques clubs font 
des démonstrations qui font eraindre que l'ordre ne soit troublé plus encore 
qwil ne l’a été jusqu'ici. On attend avec anziété les nouvelles d'1talie, Ce 
sont ces nonvelles qui décideront à prendre des mesures pour procéder avoe 
la plus grande énergie contrela provineede Venise insorgée. Jusqu’ici la 
fermentation ne s’est-pas emperée-dee-peupte; en-Svhême, en Moravie, en 
Silésie, en Styrie ct en Illyries mais:si les nouvelles. des provinces italien. 
nes el de Hongrie continuent d'être inquiétantes, tout est alors à eraindre 
des provinces et du pays. . 6 

L’arehidug Etienne est arrivé hier de Hongrie. La formation du nóuvean 
ministère bongrois, sous la présidence de-Bathyant, a sorpris, surtóut la 
nómination de M, Kossath cn qaalité de ministre des finances, et celle du 
prince Charles E<terhaay,‚comme ministre des affaires étrangères à Vienne: 
Le populaire Kossuth commence déjà à devenir impopulaire,et l'on ne eroit 
pas qre cet homme plein des idées républicaines puisse conserver son por- 
tefenille, VO ied Sit EE 

Le prince Windischgratz. ne peut pas obtenie la conBlange du.pguple: 


une députation qui lui a été envoyée, demande sa retraite volontatres: 


__La députation de la elasze ouvrière qui voulait prósenter aa. monarque 
une pétitian demandant que la jouruée de travail fût-fixée à an florin, moh- 
naie de conventie (2 fr.50);et que là durée dn travail fÀt raccourcie,a fini 
par écouter le conseil de ne pas donner suite à cc projet. En sonséquence;, 
vts midi la-garde nationale s'est en partie retìrée, ct la troupe est restée 

Du 27. — Qüelques petites Emeutes d'ouvriers ont inquiëté hier la ville; 
Ja garde nationale a été sur pied ; tontes les mesnres ont été prises pour 


ix hors des ftóntières des Brats de 


étouffer l'attaqae qu’on redoutait. De eette manière la tranquitlité a été 
maintenuc. 

Les cours n'ont pas encore recommeneé.à l'université. Personne ne veut 
les suivre ; on demande la liberté d'enseignement et. d'autres professeurs. 

… La Gazette de Vienne afrionce@té M. de Sommaruga a été 
nommò par Petmpereer-minístre del instraction jublique, pos- 
te créé nouvêlkensent dans le cabinet autrichien. _  … 

_ Pre correspundande partieálière de Vienne, «1 27, adressér 
à la Gazette de Prusse, annonce que la plus graude anxióté rés 
guaità Vienne par suite des dernières nouvelles de | [talie qui 
n'annongaient pas encore, paraît-il, la délivrande de Milan ot 
la fuite des troupes autrichiennes. 

Des troubles ant éclaté à Stockholm dans les journées du 18 
et du 19 mars, Leur principal résultat a été de fournir une oc= 
casion de se manifester aux sentiments d'’affection qui unissent 
Ia Diète et la population suêdoise au fils de Charles-Jean XIV. 
Cependant,dans Ìa journée du dimanche, 18,la collision entre le 
peuple ct les tronpes a été assez grave. Plusieurs soldats ayant 
été atteints de coups de pierre et de pistalet, et le commandant 
même ayant été asséz gravement blessó, le feu fut commandé ; 
la cavalerie chargea, et les troubles cessèrent. Es 

La garnison a eu trois morts, trois officiers, et de vingt à 
trente soldats blessés; les rneutiers, une. vingtainerde morts et 
trente blessós recueillis dans les hôpitaux. On ignore le nombre 
des autres. we OEREN ie ie 

On ge rend difficilement raison, deá Pléments de.sattesádition, 
Le parti rêformiste est trés-royaliste. Ce que la police avait pu 
apercevoir indiqne un amalgamed'individus (qu'a irrités: le 
nonveau tarif de douanes) commaunistes, et anarchistes à idées 
confnses. an dn Ge ant 

La Gazette de Magdebourgracontaligneedate snivante, qu’elld 
dit tenir de source vertaine :. MB nn are 

« Lo 18, versle soir; ane foule d'ouvriers, après avoirtetlene viclemmment 


‘Pouverture d'une maison située dans la Oranientrasse ‘n°’ BV, montèret 


Pescalier et demaudèrent qu’on’lèur ouvritle ter étage, fermé senlement 
pat un mince vitrage. Audufië pláqae ti'indigaait le nom de celui qui l'ha: 
bitait. Ort sohne plusieurs fois et, donttrse la porte ne s’ouvrd pas, on Tèni 
fonce. Alors paraft an monsieur à cheveux blares et sven une figure bien- 
vcillante, étonné,de cette visite, ct Forsqui'on Thi spprend ce qu'on voulait, 
ilexprime son regret de vóir qu'on voulait rendre la païsible habitation d’an 
vieillard qui ne vit que pour les sciences „le théâtre de scènes de guerre. 

_ Alors un homme du milieu de la foule demande : & Qui êtes-vous dorie? » 
— Le savant vicilfard lui-répond modestément :.« Je me, pomme: Hamboldt 
— Comment, vaus êtés I'homme-célèbre de ce.nam.?— Mon nom est Alex- 
andre de Humboldt.» A l'instant tous découveentyleurs têtes; regrettant 


querien, ne leur eâlindiquë, le nom de P'habitant, et assuront que s’ils 
“Pavaient connn, personne ne \’aurait, offensé, En se-rctirant, ils firent des 
‘reprgehes aux gens du propriétaire du rez-do-chaussée de.ce‚qu’on ne los 
avait pas averlis. Depuis ce jour, la maison est restée intacte; à peino les 


premiers bourgeois s’élaignt-ils armés, qu'une garde d’'honneaf stationinait 
devant Ja maison, n° 67, de la Oranienstrasse. Gest win Lrait:de la. vie du: 
peuple de Berlin qui parle poneluiemême > oe ee 


5 * ‘. Rb 
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Nonvellés des Etaté-Unis. 


‚tbe, hapte Wer orange anar hddes aonvellesda 
New- an gar pe hl té _ 
appronvé par le sénat par 98 voix contre 15. La ligne dede, 
marcation du 32° parallèle est maiutenue telle qu'elle était pro= 
posóe. Une proposition.tendagt.àl'ubolition de l'esplavage sur 
les-territpires nónvellemgnt acqyis; a &té vepoussée. L'art. 9; 
qui.adraettait;la saprémarie dela, zpligidn cathhligne dans la Car 
fornion brei at oareunielnesgh qrelgue, diffignllá, 
de'In.part des commiissatres mexienins. Ón y asubstijué wen pop- … 


vel article qgi garantit halibaná religiegse: va als veg aon greet 


“_ Une elausedu,trgité právgit Jl anapwiongdusergitoireà | Unige 


aussitôh anr Laue ira ving be le soin d'en 
fiser lépogua,,L’ prog. de, er, GEkRPHE 2 d'autres hommes 
distingnés, est que faGl Kosginsg le gpuvean-Mexiquene pour= 
ront être annexès coname_ tats indépendants avant 20 ou 30 
ans. L'article relatif, à:l indenmte pêcuniaire. pour frais de 
guerre nòtò amdndd ANS ve sens quèles 15 millions de dollars 
á'Foûrnir’ pär. Je” Métique seront pryables'à Mexicoen depòves - 
par teFmes ann tiëls. Une àutrë clause fixe à 3,500,000 -Iivrès: Tè 
fnaximum dt montant des réclâmations des citoyens américains 
â-charge du Mexique. Kak beent Weg 





Nouvelles de In Platiet du Brésil. 

On a réguen Angleterre des nòuvellés de Buenos-Ayres du 
19 janvier. Le Congrès argentin a été ouvert le ler janvier. Dans 
son message, le prósident ‘renouvelle ses protestations contre 
Pinjuste oceupatian des'îles Falkland, ®t les violtions de terri= 
toires commises sur la côte de Patagonie et les‘tles Guano, par 
des navires étrangers portant principalement le pavillon an- 
glais. Les nouvelles de Río-Janeito' du 9 fovrier annoncent que 
le décret qui frappe de droits aäditionnels les marchandises 
anglaises, ne sera pas misen vigueur aVánt le 1°r janvier 1849. 
D'ici là on espère arriver à un artängêrhent. ° a 


Nouveltes dÁúgleterre. 
_ La Grande-Bretagne.njest pas oan plus àl'abri de tout tee 
cousse. L'Irlande, de.plgs.én plus frâmissante, menace et gron- 
de, La guerre. opntre}! Angleterre y est. ouvertement prôchóa ; 
les populations s'agitent et se prêéparent, Si un conflit euro. 
péen, augrel la Grande-Bretagne devrait prendre part, venait 
éclater, nul doute que }'Irlande ne voulât en profiter pour for» 
cer \'Angleterre de faire droit & ses voeux en acteptänt le rappel 
de l'union ; qui sait mêmesì la commotion n'éclaterà pas, en- 
l'absence d'une guerre sur le continent. © 
Un fait sans extinplò peut-être dáná lésfastes! dela banque 
d'Angleterre se pirodeit en ée'ndiiërit Les” ctijfitaux qut fatenit 
les commotions du continerttief Wónt se-réfügierà' Londres soit 
sì considérables, quê' Ia réserve’ métallique: de la banque, én 
numéraîire ou'en linggots,:döpasse le ‘montant’ de: ses bilicts en 
circulation. og Hen! he we a 
On lit dans le Morning-Chronicle: 
_ La révision des statats de la banque d'Angleterre, annoncée dans la né- 
cente réünion des directents, aura indedsafnrbent lien. En même temps od 
prooèdera à l'óccupation deg plâccs ‘devenues vaeantes par'suite drs sinis- d 
tres commerciaux de lanniëée dernière, Elles sont au nombre de sis. Pour lee i 


be Rd 


première fois depuis lezistence de la banque, les noms des candidats seront | 


rendus publics douze j > jours avant leur élection définitive par les actionnai- 
‘res; IÌ ya lieu de eroire qu’on rénongera désormais à l'osprit de caste qui 
jesqu’ici a présidá à ces élections,qu’on prendra en considération le talent 
aussi bien que la fortune des cändidats, et qu'on jekvera ainsi les fonde- 
ments d'une orgánisation forte ct viable. 

Personnno no eontestera l'urgence suprême d'ane fareitle organisation 
En effet, les affaires gérées par a banque sont des affaires nationales. C'est 
la banque qui règle la cirenlation monétaire dans le pays; c'est la banque 
qui sert le paiement du-dividende aux créanciers de l'Etat; le bilan de la 
Urésorerie de l'Etat :se.trouve confic aux soins de la banque, [l en résulte 
qu’il est dela dernière urgeneequela direction de la banque soit confiée 
à des hommes aussi habiles qu’expérimentés et qui en oatré réunissent tou- 
fes les coniditidris nécessaires pour s’'acquitter dans aussi pees mis- 
sion. 


Leg délguês des différents métiers ont enu: hier an Ra meeting 
à Londres pour entendre le rapport d'une commission qui a été chargée 
defärre ane enquête sur la gituation- idëfavorable des différentes indus- 


tries dans la. capitale, IL résalge de ce rapport qu ’il ya à Londres 200.000 


artisanset onvfierd, dònt: tirtiers est ocen pé, tandis que les deux autres 
ters fe s4omb rpus-eufisariutient: :rétribués. Un:tièrs-ne sont occu pés qroc- 


. casionnehtement et subsistent ch vendant ou en engageant ieurs meubles 


Es 





owteurs vêtements pour leur sustentation et celle de leurs families. Un 
autre tiers est entièrcment à la charge des paroisses, Le rapport déclare 
que le pays tharche vers une crise qui renversera ‘Ie système établi, si des 


tutsures législatives ne sont pries promptement ap Pamélioration da 
sort des classes ouvrières, Es 


sar : een NE: is 


Ús Times compare ta donde de (charles-Aliert èn Tralie 


celle de Frédóric--Guillaums en Allemagne. 
«Le roï de Sardaigne et le roi de Prusse, dit ce journal; j jouent le.même 


deu, dans, lequel Pobsorvatear impartial peut voir uà mélange de patrio-, 


isme et d'ambition, d'espuit public. dr de vanité persomiclle. Nous ne con- 
damnerons point ces passions aussi longtemps gu’ elles semblent inspirées 
par Tòs intêrels verikabls des pays de des! ‘sopveradis. ‘Si ces pilotes étaïent 


restés à l'ancre, au milieu de cette tempête, ils y auraient infailliblement 


péri jane politiqse: plus hardie leapeouseillerde:vogaer en pleine mer et de 


courir devant le. vent. En, ate dit mps, on, ne peut mettre cn, donte que la 
sproclamatiéfì- de Chlaite Elsbeth Fa date du 28, ne:soit une décla- 
ration de geren „Nans. “n’gvons- jamais eu beaucoup de confiance 


dans le maintien de la paix du continent depuis la grande convulsion du 


ms, dernier; mais la déclaration et Pattitade de la Savoie sont les pre” 


miers. pas décisifs vers les hostilités. » 


‘La Times). dans un article qu'il publie aujoded: hui:suar les |- 
tvónenients de la Lombardie,: „dáelare que, quÂnd bien même 


Charles Albert et la France elte+mrême attfernit envahi les pos- | 


session de Isa be Etalie. atcuri ‘thaité: n’òbligernit IA | 


sliert à intervenir 


Ketrofié de \ 
de Gliâulwenty 


ans la querdlle:;, u} « 


Je 
N 


281, ohlifvaiide pries grif ZAfstds rare MBAEE Cn: 


tre laFrânce à se défendet mutüellement’ “contre Îes lernt rderdroits.ct…| 


de territoire, mais seulement pêndant.20 ans; le bat-exprès du traité était 
d'opposer une digue aux envahigsementade la France. Aujourd'hui ce trai- 
té est czpiré, el d’ailleurs nous n'avons: pas 
recte de la gt de la France, 


ee 


nuck, ui etiiptogdie hs 


eEter st 


ij 


sen Ì 


desuspêndre s ses Rhea its 


8. 
Eten He eit, PEN ven: 


A His iede da mt Telt 





use ien Biber PEerii ont Vies nj tet 


En alas en. 

t pragtehiö de r Irlndpkeap Chidenèferder, 2 uit: pbk 
désormais bien difficile qu’ ‘owbyitendf! y 

ordinairement.sì gèdaigeeu ent rde bil an 
genlame des mesures, cerères coor les ordt orours 
le genple.aux armes,’ On- jugeras aha.ralsen, 

lès citations suivantes, extraiiöd de. discotre ie) 6 
les derniers.meetings: iwlandais.: Tap can Ld Hse Cr 
aM Barrya die on CE org Head 
» Nogs sommes déterminés.à chasser..du: grenier de: Vieldde: lès: 


ete EREN 






zjourd! his, IH. 













ponden 








2 ha 1e de 


Anglais et tonsles antres étrangers, ct'À prendre ep, main, la directign de: | 


nos propres affaires. Le gouvernement. fera biey de zo hâter de fäire ses. ar-: 
_ Fangements, car le temps que nous lui laissons encore; est, 'teês court, et les 
lelandaig sont déterminés à empêcher qu'on ne se joue d'eux plus long- 


temps. Regardons ce qui se passe autour de nous. Quoi! le monde entier sera - 


libre,et PIrlande restera esclave! (Gris! Nous ne kg sonffrirons pas!) Que les 


_ êlabs preûnent‘èxenijle des ebs de Paris, qufont Téussi à renvoyer cin- 


" quante mille hommes en toi jours, » 
‚ M. O'Gorman 1i’a‘pas été moins esplicite: 
…_« Quele gouvernement anglais choisisse lui-même. son 1 champ. de ba- 
- taille : : qu'il combatte avec les armes de la loï, ou qu'il se préscnte sor lc 
_ terrâin dans tout l'orgueil de sa chevalerie; quilt emploie Ie! mandat de , 
Somparution, ou la baïonnette ; Pattorney-gériéral ou les carabinïers ; gacl-, 
le quê.soin.sa résolution, il.nous rencontrera faeo à face ct vakke à „menerà, 


E “no lieuroúse fin le combat hatdiment commeneé.» siem a + 


… Enfin M.D. Reilly. s'est ia en des termes: oat’ aussi 
airs: 


ilk 


HE Jappellé le: peu ple aur armies! en armes! aux vabries!300, 000. Aogais 


ìstes Wässeniblerout ä Londres lk sèmälrie pröchaine; ‚ et Londres sera. 
leners mains. L'Irlande répondra immedialement au premier mouvc- 


ie Lent t de PAngletérte: » 









Je Ti imes déclare que ce sont là des actes de akiont il veut. 
Ho: prôviennel'i insarrection prête à éclater, et il pense que 
AdClarenden enóoufrait nne sérieuse. responsabilité si, faute 
Voir adópté des mesures préventives, il contribuait en quel- 
borte à l'effasion du säng qui peut couler. 

ye Apeút paraître douteux que. Pon parvienne À calmer l'effer- 
Ee ea de 1'Ielande,: uniquement par. des moyens répressifs, 
cinjgdermative est posée; ou lè rappel d de l’unid8,” oa la guerre’ 


\ Bed 0’ Goanell!,-dans |’ esoinde „gagner da temps sans donte,: 


vi 
era faite: le. 
wek ehânistes doivent s’assembler en très grand nombre pour ' 
hd Pétition à la chambre. Cette démarche; dont V'inuti- 
E d 5 dillours.Svidente, préviendra-t-elle l'éxplosian. gwn. 

P Il est difficile de le croire. 


le de prononcer le rappel de l'Union, La motion en, 














il restera dans lignorance de la force véritable-des passions populaires, 



































ane; dit le Pires, ne titréht: pis eting EVE 


â craindre d'intervention di f 


‚ Lituprtaheeranet ss Be schi derd: Cafrd et ds acre | 
it deld Hille oitwrieksà latoi6, vient, 


vet Haver Sha 


rid: Le Pile: 


inpast | Ì 
eyed Ë 


Jent de faire la prommesse de prèsenter ati parlement la propu-! 


1 avril, c'est- -à-dire le lendemain même du j jour: 


Jes soussignés. JN'afrangement suivant : 


sur terre qae sar mer ; il eaf reinis dans tes mainsdu gou: verhedsdak proiï- 
soire qui a été établi, et a été accepté par les citoyens. soussignës. 
2. Les troupes du régiment Kinsky, et les Croates, artillerie de cam- 


Voics les renseignements qu’un hteadnoudent: da ; Times 
transmet de Dablin à à ce journal, le 27 mars: 

« IÌ serait inutile, et même dangereuz, de se dissimuler que nous som- 
mes à la veille de troubles, dont l'agitation précédente n'a été que lavant- 
coureur. Enhardie par les évóncmenis du continent, la presse ne garde 
plas aneune mesure, et même les jourtraux, telsquc le Freeman's Journal, 
qui se disent les organes des partisans de la foree morale, annoncent fière- 
tent au gouverneínent. que si l'on tarde eneore nn pen plus à actorder le 
rappel, le peuple prendra en main la conduite de ses affaires. 

» Un des journaux de province les plus respectables, continue le eorres-. 
pondant, le Cork Reporter, travaillé parla même folie qui emporte tous 
les autres, publie Particle significatif que voici: _ 

»Le gouverflement fera sagement de considérer qu'il ne peat voir les 
ehoses qu’à la surface; que jusqu'à ce qac \'heûre de la révolte ait sonné, 
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à Venise que les troupes et les officiers italiens. 

8. Le matériel de guerre de toute espèce restera à Venise. 5 

4. Le transport des troupes aura lieu immédiatement par tous Tes moyens 
possibles, par mer pour Trieste; 

5. Les familles des offieiers et des. soldats. qui i deeront partir, s seront pro- 
tégées el obtiendront les meoyens de transport d'un gouvernement. â établir. 
6, Tous les employés civils italiens ou non italiens sont gârantis pout 

leur personne, leur famille, eù leur fortune. 

y. S. Exe. M. le comte Zichy. donne. sa parole d'honneur de rester te der- 
| nier à Venise, pour garantie de ce qui précède. Un paquchot scra mis à la 
| disposi tion de S. Exc. pour sa personne, sa ‚suite et les derniers soldals res- 
tés iel. 

8. Toutes les caisses devant rester ici, il me sera pris que Pärgent néces- 
baire pour le paiement et Je transport des troupes; sle päieagnf a, a, ieu } pour 
bro mots. , ë ' 
Fait en double original, 

yEpmte zicar, etna tab omsten, commandant del a ville 

‚Snivent les signatures du gouverzement provisoire ci-dessus. 
Deux frégattesanglaises vat para dovânt, Venise et ont fermé 

Pendant que la presse irlandaise tent un dae si menagant, | V'entréedu port pour tous les navires qui ne font pas voile sus . 
on. fait à Dublin des préparátifs soride de résistance. Les mem- EEE autrichien. 
bres dela J cung-Irlandes’ assemblëkd, Î a nuit pour s'exercer au;} 
maniement des ârmes. Des clubs dits : « Clúbsdes futils» sont) ‚buverlesuu melgriue. 
organisés pour armer la population ; des piques d'un nouveau | Dans le sdánce du’ sèrlat belge d’á vánt- -hiet, M. ‘te baroh de 
medèle , longues £ ‘de donze pieds; sont distribuóes à ceux qui ne | Royer á adress des interpellatioris aú” gouvernement sur l'é- 
peuvent pas se procurer d'autres armes. Enfin, des personnes | chanffvurée de Mouscron. M: Ié ministre’ des affaires étrangê- 
de la classe aîsée ont déjà paru sur les places publiques e en uni- [ires a déclaré que lecabinet à adréssé 'déd représchiätidhs : a 
forme dela garde nationale irlandaise. gouvernement provisoire de la ‘républiqùe, qui à dodfë Pak3h- 

‚Toutefois, leTimes déclare que , si tant est que la latte s s'en-| rance la plus formelle qu'il est complétemént: ötrdripër âces 
gîge, ‘(ötriomphe gie roapen de le lar reine ne saurait être dou- ridicules manifestations , qu'il les a désavouées, eta haute- 
teux. „ment reconnu be droit absolu de feponmer par ! la forte de sèin- 
| {'blables tentatives. 

‘|: Nous avond, adit M, le ministre, la foi la plus ferme das 
‘ces declarations deM. de Lamärine, EE 


6, 


Qwil woubfie | pas que ecux qui s’elforcent en public ct en particulier de 
calmer Ie people; se bornent à chercher á le calmer, mais non pas à le dé- 
détourner de son bat, La modération en Irlande ne peut maintenant gu’'a 
journer, niais hùn rempêeher Vinsurrection. Tel ést Pavis que neus donnoùs 
àu gouvernemént. Nous ne. voudrions pas que'notre: pays devînt le théâtre 
FL ane guerre civile, Dieu détourne de nous ce malheur! Mais rien gene 
reconnaissancè, tre reconnaissance ed: des droits de SADE S 
pent prévenir ce résultat. » 


EE ot RET ete 
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_ Nouvelles ältatie. 


On lit dans le Las autrichien de Trieste, « sons la date duf: 
23 mars: . 
Par suite des nouvelles reques äs Venise , le gouverneur de. In provioae, 


vet, 


Üne dëpâche télógh aphigtie qúi est arvété Be riedursvus: 
ivalidkiee au soïf ä npe je qui Baië 27E ea dir 


‚a. poblié. proolemafion gpipantes,, « Une émeute a éclató six heures du soir, à Gand: Pitbrde 
}__«Habitants de Trieste, vous aver ‘appris EA ‚nouvelle des dvénemient do armêe a dù ì Intervónir et det hórfitid, Er ptipte ont étê:tuês! » 

; Vanjse. Plus que jamais, c’ zest à vousde donndr une preuve | de votre loyanté Le Nouve ihs dte dé. Gai uns (die jd ue ij pit in dit que 
et de votre fidélité. ,… …, ‘pendant le Lirage ‘de soû joardät'T'd 6 sle ‘pfiddser 'fartel- 


» Nous sommes “Triestois, 'orosl-ä-dire, nous sommes membres’ de l'empire | 
:d'Aatriche; son magnánime empereif Wous a fait pärticiper aux bienfaits dot: k 
‘if a‘edmbté toütés tes” ‘provinces db ses Etats. Non seulement au fond de vos 

) ctstifs; dat cei-er, „j'en suis sûr, brûlent pour votre monarque, pour la coù- 
| stitúdidrt-etipóuttla patrië;mhis aussi extérleurement montrez;vous de vérita- | 
bles Triostois. 

» Ne:vólié leser pas trompèr par: deb suggestions. fanestes; que lennemi 

} porte ses. chulaurs, le signe.de sa nation, nous voulons porter les uôtres,et cel- | 
k les-ci sont oglies, ‚de PÁutricheset de, Trieste. Arte confiance dans vos autorité 
| légales. elles sont fartes, câr elles ‘w'appuient sur! vous, sur notrê bräve garde 
Î nationale, la leurde la bourgeoisie et pat consétjuelat st Bir Ta bourgeoisie elle- 
même: 
_» Vivent P4utricheet Trieste ! Vive la garde mattone / 


‚lement, près de ses bureaus, ‘deuk rdt vidie bint se avaient 
tdans'un groupe, se ‘äksposantà. à eù dölivrór, ui veracht 
: statiod.’ zie 

‘Nous mánquons de détaîls ultê rard Kaf dette échauffourëe.: 
Toutefois, nous pouvons assurer que force est resteeÀ: Ki lof.’ 
‘— Úne depêclie télégrapbi ue ‚qui « nous arrive EN midi, nous an- 

nonce queGand, est tranqnil é. 

La même dépêche' * tous áppiend. qu’ un y tanger, bien mis, 

dépourvu de j papters,’s kat brüfè la cervellg Haùs ha station de 


Landen. ol eN 
' PEES 


Bl ARR ED, 
« 


_Nous lisons dans }' Echo de la fridge gous Tä datt de Vg- 
lensieanss, 31 EEN sasF ate é vhs 

…Mercredi. Kee eed 
virons, contre les ouvriers belges qa”oi Irdut-faire paslár,:ascorbinuds. Des. 
gronpesse sont. Suoeëssiversdhk temportés-à::divers domicites:qa!ds,ónt 
violés à effet d'en eztraire es Belges augquels ils ne donnaient ni heare né 
motmënt pöâr faire Ides: preparatifs. Des Buvriees matiës, wget dette fem 
me enciehte on én eouctids; ront pás "obs ON BEELE jes’ à 


vontoir faire partir ‘les ee et paer tik ‘tause de leur’ 





= Aogkab: vette tof éealit-elter« cótnue, ave des mitliers de perooines 
se sont portges:à l'hôtel du gouvernement pour poussèr un bruyant vivat à 
engaged as teanstitntiop, auw couleurs, nationales, à la pafrieetau. gou- 
verngur ; et l'enthonsiasme , de la foule.s’est „encore accru lorsque S: Son, Excel- 
Ipncea harapgué le  ppuple du baleon et luia donné Passrance quê s. ‚M. l'em- 
pereur serait informé des sentiments de Toyasië des ‘friestòis, is prés-midi, la 

ade nutionalò s’est réunie, a parcouru la ville, la musiquë niilitaire en tête, 
tri, We Bur Ik Po piilhudii BWEeRd plâe grimd -Enithousfastnó: Le nieilieur 





geprit laa flijter etl y a espbir, que la gage se maintiendra,- qnaliëë, détgan ingers.. Lá, én nti Ri ies scalir ‚ la'förce à armée 
HE re jrg ue pou’ ‘de dtas’ houveat' dâns les j jonr- est intervenue, un des agiatenr Ar pi det za saar Kd prdad li 
ds a. Se, EA î ardie: Les j jeernaüx x Tes, mieux “intops | place-Les: groupes dont, biertûf.bclamg rag, menacrs,at Can grité agen 

ire qe ue 


devoir Je velâeher.. Aloatéteibipemdiieile ‚do. „prénginstkinpsds „cela qus la 


tincë de Savoie Á Passé Té Taksi, à 
tranquillité serait de plas en plus coerpromise, 


ee ofhet ns rguúlièrën ot dé %;000'vo* 








Lontaires: pn Borne ti | -'Ea ehoeraidorhtanssiord maspieipdbes ya otivatkeldinepnatdinatden. 
“Vere lelies etis da godin die ii danae 5 | eet: versiert er dathohe wete „pelt. rhaprderoper neg kh puldigoer 
“hédickiopk ‘cSntidérable’ du prix du sel; aen hitje PePatkhdpilinehtd bntcbticinide á: sphirbotii ta VAiltensitant rd br 


{lef Belgdsr Et éti trablart [S Wisiquïtlite pibtiqne jusque firvavant dàns 

Remie A toatestes amndades; °  À 1aéoïrée de jedi.’ ‘Lrinimêhde djorité des citoyens, ‘pakúi lésquels on 

"> Waintien provisoire de obs personnel adinistranf á Pezeopta des | compte toùs les bons ouvriets qúï veulent travailler, espère-qtie cet état de 
employés kpn 8 , | ehoses ne continuera'pas ; et il est’ tout À fait attentatoirë À la liberté ct il 
… | brisé le principe de la fraternite des peuples ! 

» Le neméraire est toujours rare à Valenciennes. on Te réseive ‘Avé soin 
poor le payement des quinzaines des ouvriers de Parröndì sdemert. es 
contributions vacquittentavee Î facilité j Jusqu'iei. Mais le ministre des fina- 
ces ayant entoyd près de chaque réceveur gériéral un inspecteur “ehargé 
de veiller à ce que les recettes des contribations passent, en „numérgire á 
Paris, eela épuise les provinces qui n'ont pas, comme dans. la capitale, un 
hôtel où l'on bat.monnaiesansrelâche, . … î 

» Le travail est désorganisé dans les, vrines hnahes. et dans calles 
mêtallurgigues de Denain, par suite de V'expulsion foreée des ouvriess 
belges. Le 29, vers sis heures du soir, environ 250 ouvriers se sont.pfe d 
sentés an débarcadère d’Abseon; aprés avoir fait leur espédition à Ade ral 
| (celle du renvoi des Belges)3 ils ont pris possession du, train de d 
de fer, sans payer le prix de leur place, ct se sont fait transporterá Deaain. 
La plupart de ces indivicus étaient an de ken Pl aait: U 
eey adh st ris 

nk a behise” 


_ Amnistle, bdrhpldte de töusdes delits patigess. EN hak: gl 


On derit dé Venise, le 22, mârs, à Is pa de Piskne: : 


“Bes choses ònt” ‚pis aujoürd’ hui, daris notre ville, une tournure Lout à - 
fait inattehdue et exteêmement grave. A la nouvelle que le sang avait coulé 
à Milan, la garde: Bourgeoise a proclamé la république sur la place Saint- 
Marc, et um, goïnvernement provisoire’ WS installé, Par suite d'anc capi- 
| tulation cancliië, Tes autorités antrichientdes,‚y compris les détachements 
de tronpes von ‘italiennes, ont obtenu de s se retirer librement. Les tronpes 
| italiennes ont, au contraire, Gté retenues.… 

Il paraît quê les òúvriers de larsenal ónt : pris one ‘grande pact à ces 
événeménts;on raconte même qu’ils: gt tlanché la tête au vieesamiral 
Marinovich, commandant de iin an “ils Pont ene par la ville 
an ‘haût d’ane perche. 

De nombreux fugitifs, qui sont drrivés le 23 au matin à Trieste par re 
| batdaa à vapeut da Lloyd, ont apporté ceshouvelles. Qaelques-urs d'entre 
eùx préteüdent avoir la une proclamation de gouvernement provisoire, 





On lit dans!’ Lupartial de Bruges: 8 





d'après laquetle ‘le caractère républicain de Vinsurrection serait douteux. 1e Î 
rieste était profendément. érmue, maistranquille, ‚| Le nommé Hoornaert, nofif de Bruges, va des wii pese. 
La proclamátion suïvantea été pübliée le 22 à Venise : ndekker ie 
he la police. locale. even vr asriogik en Je 
Vive Venise! vive l'Italie! Il s'était présenté has Es bijaatier de Vasyf tendre deux dia- 





Citoyens! la victoire est pour notre Cânse èt sans effasion de sang! Le. 
gouvernement civil et militaire aujrichien est renversé, Gloire à notre. 
garde urbaine! Les soussignés , vós coficitoyens, ont conclu Îe traité 
suivant: Un gouvernement provisoire est établi, et provisoirement les 
soussignés ont dû s’y soumettre. Lé tiaité sera publié ayjourd’bui dans an 
supplánent particulier de notre gazette. 

Vive Venise! vive IItalie! 

Pour òviter l'effgsion du sang, S. Exc. le voile tedwig, 
Palffy, gouverneur ‚des provinces vónitiennes, a conclu avo 


maùts. —M. de Vos a eu: la prudense Vemorindgliens „une visite domici- 
liatratte a ea lieu, et on a twouvé:pour ang sradaar, cenk à cent cin. 


quante mille fgaacs de digmants.:: ats qa bee 


tian aété déposé à la maine 
„Nour, een. ‚de France 





Ean 


Paris der ait f 
la |„gouhernementprovisoire vient de rendre le déeret sur: 
« La révolutipn.de février a affanchi notre belle patrie. Ai … 
_ »ka France répablicaine n'a rien à. redouter, mais elle di ae beed 


1. En co moment, le leiband civil et militaire cesse aussi bien} en mesure de pourvoir à toutes les éventualités de Pavenir; elle dol Hil 


Îér a ce que le drapeau; quê Ie peuple frangais vient de lever, reste an 


dessus de toutes les attcintes. La gardé nationale et'l’'armée, unies dans 
Ei 5 


un même sentiment, ont ectte noble tâche à remplir. 


» Le gouvernement provisoire a voulu que les rangs de l'armée s'or- 
vrisscnt à lardonte jeunesse entrainée vers elle par Îe sublime élan du 


patriotismc. : 

» En conséqrence, ila affranchî les enrôleménts volontaires des en- 
traves d'une duréo trop prolongéé dw service militäire, îl a déerété: 

» Art, ter, Tout Francais sera reu à coritdcter, dans Parmce de son 
choix, un ‚ engagement groen la durée de cet engagement pourra 

__n'être que de deux ans. 

» Art, 2. Dans ancun cas, les engagés volontaires ne pourront être en- 
voyés en eongé sans Îeur consentement. 

» Fait en conscil de gouvernement, le 31 mars 1848 

» Les membres du gouvernement provisoire, » 

Le gouvernement provisoire vient d'adresser deux proclam a- 
matieus, lune aux citoyens de Paris pour leur recommander 
l'ordre, et les engager à rie pas se livrer à des manifestations 
qui deviennent we cáuse d'alarme et de tronblé pour Ia cité. 
L'autorité devra être consaltée pour ces manifestations et les 
cérémonies républicaines qu'elle régulariseéra." 

La seconde proclámation est adresséeà Farmée,: à qui ; elle 
recomniánde également l'ordre et la discipline,” El y est dit que 
bientôt des dôputatións de l'armée seront runies’ à Paris pour 
fraterniser avec:to peuple et la garde, wationate. . : 


TA ved td on 


Un déeret du gouvernement 3 provisoire. vient de supprimer 
à dater du 15 avril eonrant, la perception des droits de cirenla- 
tion et de détail sur les vins cidres, poiróset hydromels, ainsi 
queeelle du droit de dôtail sur les alcools, esprits et liqueurs. 
II sera percu, en rentplacement, un draït général de consom- 


ration sur Ies vins, cidres, poirés et hydromels, : ainsi que sar, 
Paleool pur contenn dans les éanx-de-vie, esprits et liqaeurs à 


destination f tant des d débitants que des consommateurs, 


_ Avant-hier, vers tine ‘hore de de l'après-midi i, les eni da 
gouvernement proyisoirè se santrendùs au'miniistère de la gaerre 
et ont a ë à une seance du conseil de défense, qui s "est pro- 
longöe Jasja” au commencement de là soirée. 

Od hssure que ‘des dééisions importantes ont été prises rela- 

tivement- à: des meoipveaments, de troupes et à des marchés consi- 
dérables à Ipa pgor l'achat de 28,80 chevauxet d'équipages 
de en 

Uné de 


RD 





an. kölbgraphique vient: de transmettre \'vrdre au 
aandant la. 21° division militaire (Perpignan) de 
diriger ar: Grenoble, les balieriesd’ artillerie dé la gärnison 
runies de tout le matériel de guerre. 

Une eompaguie des'troppes du gónië, “appartèiant à la pre- 


p rsjbgblemant elle ira de plus tz tard au corps d'araise qui 
dose wer gr Dn ijor ENE 






ek ie 


Beas jöurnèesd vaarten à ë Ränén, dont nous 
mos lecteurs, M. „Deschamps, eommtissaire du 
ent 4 Konen, NE púbtië dè proclâmation suivie de 

l'arrêté que hous eroyons j devoir reproduiis 

Art. 19, Tous aúsront ts sar Ia voie publiquë, tertia promenade en ttbuz 

a ket chèfs de cs eee afie er histéibraiënt ä Iehe (ête, 
teus ceux qui les dirigeraient commè porteurs de drapeauz ou de tambours, ou 
ea toute autre qualité, seront à l'instant même mis sons la main de Ia justice 
et poursuivis eonformément aux:lois. 

8: Kas attcoupembnte seront ape sans délai pet Pemploî de la force pu- 
biggen: . zb bertavermerdo egt pj bn, 

4. Tgute féanion de citoyens, ayant des réclamatiens n présenter à Pauto= 
zitg avg dos questions corioerngntdpng intórêt ou leur droit ‚ pourroùt se pró- 
ep it nombre eux autorités câtkipótentes paur expóser leurs griefs, 

5e Ie itiens du arrêté se eombineront avec l'applicatien de 


lais ese sur la maaliëre, quant aut’ peines à Et hoe hes délin- . 


à (outs Fôë câs'noa présas, * <07 
Ä ern attcgieds tourt reälilser de prôlet der ‘Contéurs à son ‘exéeu- 
toit opel On easctndinsagerin pendelame de tou les bons citogend. , 


5) 


La Hôarsna été; vfvemeng aflootóe par la nouvelle de la « sus- 
pension de pay M. Paccard, Dufour et comp, ban- 
quiers peren notre ville, Ils avaient beaucoup d'actions 
d'Orléans. et.des, hons de cette compagnie. Mais comme les bons 
sont ajournós à six mois, ils ont été obligés do vendre depuis 
güelques j jours leurs: actions, d'Orléans à tout prix, et c'est en 
g'aude partie ce qui a fait tomber cefte valeur au pair. 





jg 








Baux et que nous avûns ‘répróduite, qüe fé Könóral Cavaignac 
Fait refasó le ministère dela grierre. Hier: bek mw avait encore 


lais aucune réponse du hel ae ral, 










étrangers. M.: inie irt bonita 
het en a gen aveo lite à ces de 

“ Plusieurs * | 

sibtel schon 

labricânts. Les alt: nn 

‘sont rcroriees dend N 


te 


nl semblaïent se ranimer, 
fiation es plus ie ed 


ilya Seen jours, 


Jendi une bandede 850bdenG aurvriers armés sont-entrés dans Amiens, 
sortant du débareadère dir cheznig de fer et venant de Paris. Cette cohorte 
se présenla | d’abord à la prêfectres, ot manifesta sa volondé de planter pla- 
‘sieuts urbres de la liberté à-Arsieng-Eé maire, le procurenr- général et Ie 
‘ conimissaire du département, duronà ge metrze àsalête, ainsi que l’évê- 
que, ct pr oeéder à la cérémonie pour éviter des troubles sérieut. Après Ì la 


“Bindiliction deFarbreet une décharge de fusils nj de pistotets, les vuvriers: 


“Wispntis 5 zé rewdir ent-au débareadère oùil Tens Gli,seevi an diner. 


tit is et se trouvait sans force devant tes: Bilipes 3 plusieurs ont éLé 


désarmés. La garnison était cónsignée dans des easptnsg, Ges deux. gents. 


hámrnes ont EEE maîtres” d'Amiens pendant denx benros. 


Enfin, ils repertirent vers/truit heures du soir par un convoi spécial, et. 


la tranguillikë ep mengait à revenie, lorsque cent nonveauz uuvriers agri | 
vérenl de Paris Eel’ ptèriets étaient partis sur la fausse nouvelle qu’ on, 
leur avait fait parle rune Tosulte imaginaire et deux fois répêlée, faite’ 
à up, arbré: de la fibärtë pränté à Amkes, les döruiers veriaient au secours. 






Ld 
d 


‘mière division militaire, vient d’être:dirigee-sar Mâcon, d'où k 


… Je National dément EN nouvelle danùde par plusieurs jour- 


° et trens pa être. prévenue, Wâaetard, Chacan sc sar- 


de leurs frères dont on leur avait fait dire Ile massacre dans les rucs de 
cette ville. On parvint à leur faire comprendre que tous ces bruits étaient 


tonr. 
Des tronbles d'un caractèro assez sérieux ont ea lieu à Dôle. Une partie 


j du régiment de chasseurs en garnison dans cette ville a méconnu lauto- 


zité des Glee, et chassé an ht maden disait un gee sóévère, 

Le National, pour ex pliquer la ruine du commerce, n'a rien 
trouvé à dire; si ce n'est qu ’elle est lEprodik de la malveillance 
systématique. 

La Presse dit à ce propos dans ne réponse au National : 

«C'est par malveillance systématigue qu'on dégose son bilan! C'est par 
malveillance systématique que les fabricants se séparent d'anvriers avec 
lesquels ils avaient vieilli! C'est par malveillance systematigue qac les 
marchands ue vendent pas! C'est par malveillance systömatigue que d'ex- 
cellents ouvriers qui gagnaient 3 et 4 franes par jour se condamnent à 
aller remuer de la terre moyennant 1 fr, 50 ec. par jour ? C'ost par malveil- 
lance systématigue que de malhenreux artistes, de malheareux écrivains, 


que le même rentier qui avait 116,060 fr. de capital Ie 23 février, n'en a 
plus aujourd'hui que 61,000;: perte. 55,000 fr. en 35 jours! C'est par. 
malveillance systématigue quey‚n'ayant plus d'argent et ne trouvant plas 
de erédit, Pacheteur n'achète. gids? » 

La Íiberté: de, a presse a subi hier une grave âtteintó, Trois ou 
quatre cents individus ont Epe los hureaux de fa Presse, òù 
eependant ils n’ant fat atcûh dógât, Ils se sunt rendus ensuite 
au gouvernement provisoîre ; bh M. de Laïmartino: a blâméen 
termes très-ênergiques |”. attentat qu’ils veniient de commettre. 

Anjonrd’ hui ta Presse, aprês avoir déefaré que tout serait 
perdu si la liberté d'écrire. était entravóe par des démonstra-" 


tions pareilles à celles qui-ont eu lieu dans ses bureaux, expli- 


que ainsi les motifsde-sa conduite: 


» Chaque jour nous voyons monter plus haat le flot de la ruine do VEtat 


et de la misère’ des travailleurs. ,-et vous voulez que nous réprimions en 
nous le eriqui- s’échappe! et vous voulez que nous ne ressentions ni amer- 
tume, ni impatience! 

| » Qu'ètes-vous done cf que vailed vaan döne,' pour nous condamner 
aïnsi à linsensibilité, à la la surdité, àavenglemeni? : ‘ 


»Nos yeux voient toutes les souffrances s'aggraver , et vous woulez ‘|. - 


qu’ils se ferment I 
» Nos orcilles entendent les gémissements les plas deerne, et vous 
„voulez qu'elles ne les écountent, pas) EE 


: jurer par les mesures les plus énergiqacs! 





Le Courrier de Marseille, tz 23, a publió F'avissuivant : 


élevées par les oùvriers Cdtigskkers de tous les journaax de Marseille, et, 
sur lesqnclles les chefs diroprig qerie norit ; pu s’accorder * avec eux;”“ont 
été suivies de P'abandon gal 8 

heures de Paprès-midi, » 


\ ‘ ve 


On lit dans une correspondanoe & Paris adressée à Ì’ Indé- 
pendanee : 

Aujonrd’hui, les perturbatonrs sc “sont portés au loeal où se vend la 
deuxième édition de da Presse. lls ont tout bris, pillé et déchiré Tes Humú- 
ròs dont ils ont pu se saisir. Qielqacs crieurs ont éLé renversës’ @V endês 
sar les boalevards. 

Ge soir, il ya de nouveaux attroupemente, Des ‘crateurs haranguênt 
la maltitude, 

Les impôts ne rentrent que très difficilement. L'encaisse dur trdaor én 
numéraire digminue chaquej jour bien que le gouverncment le mönage beau- 


administrakions out été payés Ì hier en billets de banque. 


de Rothschild. 


complet, la démission donnée par N, Barbès de ses fonctions de gouverneur 
du Luzembourg. Mais je vous ai. dit déjà que M. Barbés n’ávait accepté que 


Cazembourg n'y a pas mis is les pieds depuis le 24 février, ot c'est M. Louis 
Blanc qui s’y prelasse dans les galons do Me de Cazes, qu”il a occupés avant. 
inême que la duchesse en fùt partie'et que son déménagement fät ze terminé. 
On a dit que c'est sur ordre de Ml, Barbès qme la prison d'Etat. du Petit- 
Luxembourg avait été démolie 3 cecî-est-encorc une histoire faite à plaisir 
C'est M. Dupont de Eure quis-en eg M. Pasquier au Petit-Luxem- 
Lbourg, a donné l'ordre de fak tse, de. "gnciaa, palais, du chancplier 
les gele, et les verroas, devenag anjogrd’hoi za anachronisme. 


pensions de paiemenis, On oitait, à cette oceasign, ne des maisons de ban- 
queles plas honorables de Paäriss ellea suecombé,- comme tant d'autres 
sans deultc, à la. difficulté de se procúrer de Pargent avee des tilres qui, 
il ya six semaines, représentaient d'immenses capitaux. Aux cours ac- 
tuels, lest peu d’actions, cellos des- chemins de fer, par exemple, dont il 
soit perniis, dans, son: propre intérêt comme dans l'intérêt dautrui, de ten- 


dans de plus fâcheuses conditions ; c'est là ce qui a dû déterminer plúsicurs 


ressources de leur portefeuille, qu'il était plus ságe de rn pour 
Pavenir comme une plancho de salut à leurs créanciers, ” 


er pe 


l'ordre le plus parfait règnerait aujourd” hui dans cette eapi- 
tale. Ĳ ne s'y commettrait plus ni crimes, ni dötits. Or, nous 
‘tenòn di “torageor, qui Bevfent de Paris, quêla Morgue- eat 
“chaque joùr'selkétnent entctabrée de vadavres; qu'on ne peut 
les y déposer, Ce ple en n'en: dit que Hp sar le dege de 


fanx, et après s’être raffratchis à la gare, iks consentirent à repartir À leur | 


se résignent à Lrafner la bronette? G'est par malveillance systématigue 


» Vous voulez que nous ne’ ‘soyons pas énius moins encore de ce triste 
L spectacle gue de Pavenir que nous pressenlons, à si Ton ne'se hate de Fé con- |: 


» Vous voulez que nous ne signállons pas le mal: quand: il nous ‘appärafts. 


vous voulez que nous laissious si enciensement la plaie s’'epvenuner ; vous | 
voulez. que nous soyons indifférents ct ike Géla nous est impossible, » 


Ee Courier de Marseille n'a pu paraftre ce matin. Diverses demandes : 


des ateliers Gé bangst hier à en 
Font été poù linportantes; Ori np par’ 


coup, parce qu'il ne sait comment Te remplacer. Les employës des Üiversù 


On. assuro que le, gouvernement a demandé à la banque un prét de 40 à 
50 millions sans intérêt. D'autres personucs disent qwil vast % aleeesd à äM. 


Des bruits de toute espèce cirenlent ici et se ° propagent, en ‘diie de leur 
invraisemblance. Avant-hier, ìl_s’agissait d'un complot, eoncerté entre MM. - 
Raspail, Cabet, Blanqai ct Barbès, ponr replacer le gouvernement provi- 
[soire. On montrait comme ung,‚des conséguenees de Ia découverte de ce 


po la nee le eenen: du palais de Pes-chambre des pairs, qu'il : 


La Bourse de Paris a été altristée hier par la nonvelle de plusieurs sus-, SK 


ter la négocintion, puisque on né saurait Popérere en aucune circonstance i 


‚maisons à suspendre Teurs pagements, avant d'avoir épuisé les derniëres | k 


“S'il fallait s'en fer 'à la bonne’ ‘foi des joúrnaux de Paris, | 


sécurité que pessanle maintenant lá capitalede la France, 
(Corresp.) 


M. Alexandre Dumas tient abend zin ument à devenir un homme politique età 
à faire parler de lui comme tel. En outre de sa collaboration quotidienne à- 
da Liberté, il fait annoncer le journal le Mois, qu'il promet de remplir en* 
entier de sa main, Hier il a assisté, à Saint-Gerfnain, à la plantation d’un - 
arbre de la liberté qu'il a fait prendre.dans son jardin de Monte-Christo. A 
cette oceasion:il a prononeé un discours, puis il s'est. rendu au club des- 
travailleurs où il en a débité an second, pour démonitrer que, par P'émis-- 
sion de ses livres et par la-reprèsentation de ses drames,: B aurait nourri 
pendant quinze ans une moyeane de plus de deux mille persohihes parjour… 


emarmad 


Une deine drôlatique sust passée meeredi soir elan le club des Prévoy- 
| ants. Un oratear ayant pris la parole contre le. président, celui ci s'est levé. 
et a donné un sonfflet à Vorateur, 
Le président a été mis à la porte à Pananimité, Le président des Peévoy=- 
E ban 


ants n’avait pas prévu gene: : 





Koninkli ke Holl. Schouiebuirg. 
Op Dingsdag 4 Maart. 1848. (N° 46 in het: nia ge 


…_ Eene tweede voorstelling van : den 
De Rentmeester, 


blijs eli in vier bedrijven, nadr he{ Ho gluidsch van, ie 
/ De Pprinees Amalia van $ Sakhoit, door 5. Len de Nd 
5 Gevolgd door: 


De Staats-Orkaan, je 


__dichtstuk door den heer R. H. van. ent. . voortedragen door den ad 


À. Peter ots 
zel Je li: 


De Twee. Échtscl eidingen, 
blijspel in een bedrijf ‚het Frarisch gevolgd door'M. é Kalla, 
De aag teun HALE: ZEVEN ure, «5 


Nn 


“Verwacht Vrijdag 7 April. ‘HET TURESCHIP VAN BREDA, Hialgrieeh 
_ daonsehepslk in bl ho en uit de XVI eouw. 


Cours des Fonds Pübnes. 


Kourse de Paris hdi zer Aert. 


- si Be zeep aeg; come es! 
‚Int. Stra e couat 
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ded Bourse de Paris-du jer avril; 
nale a encore été lourde- 
eire Ag 


IN 


toute ha hourse niais ile olies 


| de 
 pandue hier d’un‘émprunt de 80 millions de francs nde an pò permgilrs vin 


ment par la Banque de France. On disait que la plus grande wi hae vd ré- 
gnait en Prusse aux environs de Berlin, et que les populations &e mon- 
traicnt dispdsées à chiasser le roï de son trône et à proclamer la répúblique. 

Les chemins de fer étaient sans variationis imipörtantes. Il y avil dés de- 
mandes sur leStrashourg parce que larcompagnte a aunoneé qu'elle pouvait 
se passer de nouveaux versements j la lin de l'année Le 8 p. c.á varië 
de 40 fr, à 39 25, be 5..p. ode 60:fr‚ Ant 75, et.nesjeà 59 25: hes mies 
-Arésor ont fait 4Â p. c. do perle. Se, een 


Eet Boterde EP isvere Mi Ait 
milan, in; LE Naplek';- BME PP LL MES KIP, u hetis 
ifieén ameiensae ‚> vr Passive 05108 henk 
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LA AYE, chez Léopold, kabenberk “ Syd’ 25,18 ge 


Dépôt général à Amsterdam chez M. ScnaanzvaLn et Fu a 
Beurssteeg; et à Rotterdam,: ches S, van hars Snarax Hoefdstels 
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